
Revue Littéraire,

MONTRlAL, SAMEl)[, G SEPTEMBE 1884.

BOITE 2,029, BUREAU DE POSTE, MONTREAL.

Ar;o- s xENT': Un anl, $2 ; 6 mois, Si ; Le numéro, 3C.

STRICTE MENT i PAALE D'AVAN~CE.

CHRONIQUE.

Ces jours derniers, une rumeur à sensation par-
courait les ies de Montréal aussi rapidemlnent
qu'une trainé de ponu. Les journaux sen em-
parèrent et la répandirent aux quatre coins du
pays.

OUn disait quun certain iiarcianld bien posé
dans la société avait tenté de se suicider en es-
sayant de se jeter dans le fleuve. On donnait pour
isom de son sueide..vais-je le dire ?.. . i re-

vient toujours à ce vieux dietoni populaire :" Cher-
ciez et vous trouvuroz la feumie. "

Sa fenmne, pamit-il.......Tiens, je parlais d'un
homme et voilà que je parle d'une femme. Le
rapprochenent est si facile entre ces deux êtres,
qu'on nie peut pas lire que c'est une brusque tran-
sition.

Eh bien! oui, on disait que sa fenmme était
jolie.., il aumit en bien tort de se suicider pour
cela... On prétendait qu'elle était admiréxe. .. Il n'y
a rien d'étonnant, si elle était belle. Tout le inonde
l'aimait, parait-il. st-ce qu'uni ari ldoit s'en
offenser ? On disait que c'était une femme très
gaie et que son mari était un homme sérieux...
Mais est-ce que l'lbarmîonie ne nait pas des col-
trastes ?

On ajoutait qu'elle voulait passer la belle saison
aux eaux-aux eaux salées-et son m ai préférait
l'eau douce, l'eau du Saint-Laurent. Une question
de goût ou de tempémmnt.

Mais pour avoir voulu se suicider, il faut qu'il
y ait quelque chose de grave, disait-on. Ça doit
être une coquette, reprend quelqu'un. Il n'y a rien
de dangereux comme ces feummes-là, disait un
autre.

Les commnentaires allaient leur chemin. On
savait presque tout. Il ne imanquait plus que le
110111 (les Parties pour tent savoir. Mais coimaitre
le 1nm, c'est la chose la plus facile du imonde. Il
y aurait un scandale à l'horizon et on ne connai-
trait pas le nom des gens ! C'est dut tnouveau.

Mais tout le inonde sait qui. "Ça doit être un
tel, dira m n Je n'ai jaîmmais voulu
être anie avec elle.

Dans nu autre cercle, oit désigne1 tut autre peu-
sonnage. J'entendais dire " C'est M. X... 11

ni'a semblé qu'il avait l'air sombre depuis quelque
temps.

-Savez-vous, lit Mmune A... il parait que ce
mnar'liand qui a voulu se suicider, c'est M. D...
SÇa ie mii'étole pas (le sa femume, " lit une
autre.

" Si c'était un tel, ajoutait-on, ça ne me sur-
o'enmra las. Sa fennie a l'air drôle avec lui."

Ainsi la rumneur, iplutôt l'envie de dire des
méchaneetes a fait pointer bien des nénages.

A tort bien entendu ; car il n'en était rien.
C'était une rumeur <dénuée de tout fondement, un
vrai canard, enfin.

Il n'y a pas de marchand qui a voulu s'ôter la
vie et il n'y a pas de fenines qài font de la peine
à leur mai. Cela prouve combien on est porté à
accuser à tort et à travers.

L'évuenement de la semaine est, oit plutôt, aurait
dû etre l'exposition à Mitréal. Au liet d'un évè-
inment qui aurait fait hnnetur au pays et à la
ville, nous avons un dés; qoiteme n, ue désillu-
sion. Tout ce qui sea là, sera beau, il n'y a pas de
doute, mais tout ce qu'il a de beau n1e sera pas là,
c'est évident.

1l y a deux ans, malheureusement, l'exposition
a été un fiasco, di moins si ou la compare aux (ex-
positions précédentes. Le succès d'une exposition
dépend de l'organ isation. A la derinière expositiom,
les bâàtisses n'étaient pas mêmeilt Ciencore terminées.
L'organisation a comlîdètemient manqué, et tout s'en
est ressenti. L'échee a été si grand( que l'an dernier
on n'a pas osé se risquer. On a lit c'est le tour de
Québec. Ce 'est pas de valeur de renoncer à une
chose dont on ite sait que faire.

Cette année, on n'est pas plus avancée que l'an
dernuier. On n'est pas prêt, c'est malheureux à
constater. Tout a progressé pourtant dans le pays,
il n'y a que les organisateurs de l'exposition qui
marchent à reculons. Le Conseil de l'Agriculture a
déployé toute son insignifiance et a prouvé
une fois de plus toute son iieflicacité. Ce n'est
pas n ldormant dans un bont fauteuil qu'on peut
faire un(e organisation qui soit à la iateur du pro-
grès. Il faut des hommes qui connaissent la valeur
du travail, l'importance du progrès et le mérite
d'unme idée. Tout cela a fait défaut.

Nous sonnes arrivés à l'ouverture même de
l'exposition, et les billets pour les exposants ne
sont pas encore prêts. Oit croyait que le progrès
était assez grand pour que l'orgatiisatiou de fasse
seule. Mais si elle pouvait se faire au moyen de la
itécnique, itous croyons que tout atitat marché
à merveille. La iachinerie était toute trouvée.
Seulement, c'est le publie qui aurait été obligé de
la faire mouvoir. N'inmporte, il y aurait ci dt monu-
veminet au moins.

Ce quii ne dépend pas de l'organisation sera ma-
gnifique. Les races d'animaux sont superbes à voir,

les produits agricoles sont excellents et témtoignerit
d'une bonne récolte. Heureusement que la récolte ie
dépend pas du Conseil le l'agriculture. LI dépar-
teient de l'industrie accuse ui progrès sensible
dans la fdaication.

Le départuaemnt consacré aux ouvrages faits à
l'aiguille promet d'être des plus complets. On ne
trouve janiais la femme en arrière de son siècle.
Elle suit de près tous les mnouvenents le progrès,
si toutefois elle ne les dirige pas. Nous ferons la
semaine prochaie, une appréciation plus détaillée.

En sonnute cette exposition nous offre une foule
de choses à admiarer'. Cependant, nous regrettons
de le constater, elle n'aura pas tout le succès
qu'elle imérite. D'abord il a été décidé trop tad
(lie nous aurions une expositioni, tandis que la
force iêmne les circonstances nous en faisait un
devoir. Les exposants n'ont its en le temps de se
préparer et un bon nombre sera 1nivé le prendre
part à ce concours de progrès.

Le comité d'organisation n'a pas même su mltettre
le Imbuic au courant il ce qui se passerait. Oi est
généralement sous l'iipression que cette exp osi-
tion ne vaudra guère la peine qu'on se dérange de
chez soi. On dirait que. c'est une exposition orga-
nisée a la sourdine, tant on a paru agir dans l'ombre
et faite un travail obscur, plus réimunéiteur iie
productif.

Il serait venu cinquante mille personnes de plus
si oi avait renseigné le publie comme il aurait jû
l'être. Lorganisation a été beaucoup au-dessous dit
progrès qui s'est fait dans le pays, imais le succès
de l'exposition sera, d'un autre côté, beaucoup au-
dessus de l'organisation. Oi ne pourra pas dire
que le public a agi sous l'insdration du comité,
tuais c'est le pImbueliti-mêie qui, par ui esprit de
progrès qui lui fait honneur, a siîuléé à l'action
du comité.

Nous espérons qu'une autre année on sera sortie
de cette léthargie et que nos organisateuis, au lieu
de suivre le mîouvement, le dirigeront.

Jeutli soir a eni lieu au Victocia Skating Ring,
ume grande réception donnée par l'Association Bri-
tamimque, pour l'avancement des sciences. Il y
avait un grand nombre e dames des plus fashiion-
ables. On voyait là réunies la science et l'élégance.
L'élégance a dû plaire à la science, mais reste à
savoir si lo science a plu à l'élégance.

Généralement, ce sont deux qualités incompati-
bles chez les personnes. Mais se trouvant chez les
personnes diflérentes, elles peuvent peut-être se
donner la main et sympathiser, ce qui paraissait
exister jeudi soir.

Les cartes d'invitation portaient que l'habit était
de rigueur. Mais oit dit que les dames n'ont ob-
serve cet ordre qu'à demi.
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